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ENVIES DE COMMUNE À LA ZAD

ACCUEIL DES RÉFUGIÉS

CARNET DE CHÔMAGE

BD : DÉMOCRATIE ?

sciences :
un enjeu de société

lutopik

Choix technologiques, orientation des recherches, débats publics...

comment les citoyens peuvent-ils s'emparer des questions scientifiques ?
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AU CAFÉ DU FAIRE ENSEMBLE

initiative

A

Le Café des pratiques semble avoir réussi son pari, ouvrir ses portes à des gens de tout âge,
de tout milieu et de toutes les cultures. Chacun peut apprendre ou enseigner des savoir-faire
très variés, le tout dans une ambiance chaleureuse !
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Valoriser les pratiques

petits et grands
projets
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SCIENCES :
UN ENJEU
DE SOCIÉTÉ

Dossier sciences
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D

défaut de culture scientifique

spectateur des sciences

L’OMNIPRÉSENCE DES TECHNOSCIENCES

DANS NOTRE QUOTIDIEN A FAIT SURGIR DES

DÉBATS QUI DÉPASSENT LES CONTROVERSES

SCIENTIFIQUES ET QUI INTÈGRENT DES ENJEUX

ÉTHIQUES, ÉCONOMIQUES, POLITIQUES
ET SOCIÉTAUX

«

»

Les sciences, ou plutôt les innovations qui en
découlent, irriguent notre quotidien. Méde-
cine, agriculture, communication, énergie ou
même textile, aucun pan de nos vies
n’échappe à la technique. Pourtant, le citoyen
reste à l’écart des orientations de la re-
cherche ou des choix scientifiques.
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dossier sciences

« LES GRANDES ORIENTATIONS DOIVENT
ÊTRE DONNÉES PAR LES CITOYENS »

D’OÙ EST VENU VOTRE INTÉRÊT POUR LES LIENS

ENTRE SCIENCES ET SOCIÉTÉ ?

DEPUIS QUAND LES SCIENCES SONT-ELLES DEVENUES

UN SUJET D’INQUIÉTUDE ET DE DÉBAT ?

DES VOIX S’ÉLÈVENT POUR DÉNONCER LA COURSE

AUX PUBLICATIONS. EN QUOI ONT-ELLES MODIFIÉ LE

MÉTIER DE CHERCHEUR ?

Jacques testart
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POURQUOI LES CITOYENS RES-
TENT-ILS EN DEHORS DES ORIEN-
TATIONS DE LA RECHERCHE ?

LES RÉTICENCES À PRENDRE EN

COMPTE LA PAROLE CITOYENNE

ÉMANENT-ELLES PLUTÔT DES

CHERCHEURS OU DES POUVOIRS

PUBLICS ?

LES CHERCHEURS SONT POURTANT

AUSSI DES CITOYENS. POURQUOI
NE S’INTERROGENT-ILS PAS SUR

LES USAGES QUI SONT FAITS DE

LEUR TRAVAIL ?

ET DU CÔTÉ DES SCIENCES SO-
CIALES ?

QUE PENSEZ-VOUS DES SCIENCES

PARTICIPATIVES ?

Dossier sciences
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IL FAUT UN VRAI

RAPPORT ENTRE SCIENCE

ET SOCIÉTÉ, CRÉER DES

DISPOSITIFS DANS

LESQUELS LES CITOYENS

PEUVENT QUESTIONNER

LES CHERCHEURS, DONNER
LEUR AVIS ÉCLAIRÉ SUR

LES TECHNOLOGIES ET SE

PRONONCER EN AMONT

SUR LES PRIORITÉS DE

RECHERCHE.

«

»

POUR SORTIR DE CETTE IMPASSE, VOUS ÉVOQUEZ LE MOT ÉTRANGE

D’HUMANITUDE ET VOUS PARLEZ DES CONVENTIONS DE CITOYENS, POU-
VEZ-VOUS NOUS EXPLIQUER ÇA ?

POURQUOI L’IDÉE N’EST-ELLE PAS PLUS REPRISE ?
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Dossier sciences

Pascal André
Enseignant- chercheu

PAROLES DE CHERCHEURS

Nous nous sommes rendus
dans un laboratoire
d’informatique à Nantes, le
LINA, pour recueil l ir le té-
moignage d’enseignants-
chercheurs sur la pratique
de leur métier. Comment se
décident les thématiques de
recherches ? Quelles sont
les marges de manœuvres ?
Quels l iens les scientifiques
entretiennent-i ls avec la
société ?
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Damien Eveillard
Enseignant- chercheur
en bio- informatique.

Colin de la Higuera
Enseignant- chercheur,
directeur adj oint du LINA.
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Georges Nassopoulos
Doctorant en
3e année de
thèse, membre
d’ une asso-
ciation de
j eunes cher-
cheurs

Chantal Enguehard
Ingénieur en informatique, enseignante-

chercheuse.
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dossier sciences

Patricia Serrano Alvarado
Maître de conférences.

Emmanuel Demonstils
Enseignant- chercheur
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LES DIFFICILES DÉBATS
SCIENTIFIQUES

Énergie nucléaire, nanotech-
nologies, OGM, etc., les cont-
roverses scientifiques et
technologiques suscitent des
débats de société sans que
les citoyens n’aient vraiment
leurs mots à dire.

D

Dossier sciences
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Les conventions de citoyens

COMMENT FONCTIONNE LA CNDP ?

Créée en 1995, l a CNDP est devenue indépen-
dante en 2002 avec la l oi rel ative à la démocratie
de proximi té. El l e a en charge l ’organi sation des
débats publ i cs, sensés « permettre à tous de par-
ti ciper à la réfl exion et à l ’él aboration » de «
projets d’intérêt national qu i peuvent avoi r des
répercussions sur l ’envi ronnement et qui pré-
sentent de forts enjeux socio-économiques » .
El l e peut être sai sie par l e maître d’ouvrage, un
mini stre, d ix parl ementai res, un consei l régional ,
général ou municipal . Dans l e cadre d’un projet
qui dépasse l es 300 mi l l ions d’euros, l a sai sine de
la CNDP est obl igatoi re. El l e di spose ensui te de
deux mois pour décider si l e débat aura l ieu ou
pas.
S’i l a l ieu , l e maître d’ouvrage réal i se l e dossier
qui servi ra pendant l es débats qui durent quatre
mois. I l consi ste en des réunions publ iques avec l e
maître d’ouvrage, des cahiers d’acteurs qui
consignent l es posi tions des parties prenantes, des
contributions que chacun peut rédiger sur Inter-
net. Dans l es troi s mois su ivants, l e maître d’ou-
vrage doi t motiver sa déci sion de poursu ivre ou
non l e projet et peut éventuel l ement incl ure de
nouvel l es di sposi tions rel atives aux attentes du
publ i c. Pour Chri stian Leyri t, président de la
CNDP, l es débats publ i cs « n’ont pas forcément
vocation à déboucher sur un consensus, mais i l s
permettent au moins de désigner l es perdants et
l es mesures de compensations qui pourront l eur
être accordés » .
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Depuis trois ans, la capitale rhodanienne s’est dotée d’une Boutique des sciences afin de
mettre en relation la société civile et le monde académique autour de projets concrets.
Grâce à elle, les associations peuvent bénéficier d’études indépendantes réalisées par un
chercheur sur les sujets de leur choix.

À LYON, DES CHERCHEURS
TRAVAILLENT POUR NOUS

Dossier sciences
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de la question profane
au sujet d'étude scientifique

LA BOUTIQUE DE GRENOBLE :
UN AUTRE MODÈLE

En France, i l existe deux autres Boutiques des
sciences : une à Grenoble et l ’autre qui vient tout
juste d’être créée à Lil le. Le principe est toujours de
faire de la recherche pour la société civi le, mais les
méthodes diffèrent. Si la Boutique de Lil le s’inspire
plus de l ’expérience lyonnaise, Contrevent, la
boutique des sciences de Grenoble, a la particularité
de ne pas être rattachée à une université. « On reven-
dique le droit de faire de la recherche en dehors de
l ’université. On considère que les premiers experts
d’un problème sont les personnes concernées », ex-
pl ique N icolas, l ’un des fondateurs de l ’association
Contrevent, créée i l y a trois ans à partir de l ’expé-
rience d’une précédente boutique. La mise en l ien
avec un chercheur universitaire ou des étudiants n’est
pas systématique.
Contrevent se donne comme final ité de « lutter
contre les inégal ités et les injustices sociales ». El le
accompagne actuel lement cinq travaux, comme par
exemple une recherche-action menée avec une asso-
ciation autour de la mise en place de jardins potagers
sur des toits d’immeubles. I ls accompagnent égale-
ment un groupe dans l 'étude et la transmission de
l ’histoire des luttes des immigrations dans l ’agglomé-
ration grenobloise. Ce travai l a donné l ieu à des
atel iers de lecture col lective, une journée d'échanges
sur une place de la vi l le et une assemblée publ ique
pour définir col lectivement les suites à donner à cette
recherche populaire.
L’association compte deux salariés en contrats aidés.
« Le financement est très précaire. I l n’y a pas d’ar-
gent disponible pour des démarches de recherche en
dehors des universités », déplore N icolas. Souvent, la
recherche de fonds fait d’ai l leurs partie du travai l que
Contrevent réal ise avec les associations qui l ’ont sol l i -
cité. « On se pose ensemble la question des besoins fi-
nanciers, des ressources accessibles. La recherche, ce
n’est pas qu’une histoire de méthode, c’est aussi des
moyens. Si on veut changer les rapports de pouvoir
dans la production des connaissances, on doit se poser
la question des conditions matériel les nécessaires au
travai l de recherche col lective, en même temps que
cel le des bénéfices que chacun va tirer du travai l ».





DES ÉLEVEURS RÉSISTENT AU PUÇAGE

DÉSASTRE ÉCOLOGIQUE AU BRÉSIL en bref

CAMPAGNE D'ANTIPUB POUR LES SPONSORS
DE LA COP21
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religion

IVRE, LE MONSTRE EN SPAGHETTIS
VOLANT CRÉA LE MONDE

Dans les pays où les signes religieux sont autorisés sur les photos officielles, les pastafariens
revendiquent le droit de porter une passoire sur la tête. C’est avec une bonne dose d’humour
et une reconnaissance officielle de son culte que l’église du Monstre en spaghettis volant
veut défendre la laïcité.

«



23LUTOPIK #9 - HIVER 2015 /

que sa sainte nouille vous
touche toujours et partout !

ce n’est pas les religions
que l’on attaque, ce sont
les passe-droits qui leur
sont accordés par les
politiques

«

»
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«

ENVIES DE
COMMUNE
À LA ZAD

Les discussions sur l’avenir de la ZAD de Notre-Dame-des-
Landes se font de plus en plus précises. Accords sur l’usage
des terres, mises en place de structures collectives, ré-
flexions sur les communs, etc. Habitantes et habitants, pay-
sannes et paysans, voisines et voisins, amies ou amis,
beaucoup se projettent dans l’avenir, pour imaginer ensemble
ce que pourrait être la vie sur place une fois le projet d’aéro-
port enterré.
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L'usage du foncier

Mutualiser le matériel agricole

Nous aurons beaucoup
plus d’ennemis quand le
projet d'aéroport sera
abandonné que maintenant

«

»

reportage
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Autonomie politique

Résoudre ensemble les conflits

TU METS TOUT EN PRATIQUE,
C’EST ÇA QUI EST POLITIQUE,
PASSIONNANT ET ULTRA-VIVANT

«

»
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reportage
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test conso

J’AI TESTÉ POUR VOUS : LA MÉTHODE
DE RECRUTEMENT PAR SIMULATION
Jouer à la dinette pour devenir serveur ou remplir des bacs à glaçons avec des objets de
couleur pour postuler à un travail à la chaîne, bienvenue dans le nouveau dispositif test de
Pôle Emploi. Voici le témoignage d’un ex-chômeur qui s’est plié à l’exercice.

T

immersion bénévole
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Un diplôme en cadeau

LE RECRUTEMENT PAR SIMULATION

Le dispositif de recrutement par simulation est testé
depuis 20 ans, aujourd’hui dans 130 centres Pôle
Emploi sur le territoire (dont la Franche-Comté).
Fondé par Georges Lemoine, ancien directeur de
centre ANPE, ce dispositif consiste à sélectionner
des candidats pour le compte des entreprises au
moyen d’exercices pratiques simulant les contraintes
du poste de travai l . L’évaluation des aptitudes vise à
s’affranchir du poids du CV et de l ’expérience jugés
arbitraires.

L’OBJECTIF EST D’ASSEMBLER DES

LANGUETTES DE BOIS COLORÉES ET DE LES

RÉPARTIR SELON UN SCHÉMA. LORSQUE LE
TEMPS IMPARTI EST ÉCOULÉ, CHACUN
CHANGE DE PLACE ET VÉRIFIE LE TRAVAIL DE

L’AUTRE. LE BONHEUR DE CHERCHER LA

PETITE BÊTE POUR DÉNONCER TON VOISIN !

«

»
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C’est en Anjou, dans la petite commune de Grézi l lé, que
Madouk Traoré nous ouvre les portes de son atel ier de
sculpteur. Avant de venir s' instal ler en France, le jeune
homme a grandi au Burkina Faso, dans une famil le où
la forge et la fonderie sont des traditions.
A 14 ans, i l commence son apprentissage et découvre la
technique à cire perdue. La première étape consiste à
créer ses sculptures en cire puis à les recouvrir entière-
ment d'argi le. Après un premier sèchage, l 'ensemble est
mis au feu, puis retiré quand l 'argi le est cuite. La cire
l iquéfiée est vidée, tandis que les moules refroidissent
dans la terre.
Ensuite, i l faut faire fondre du bronze, puis le couler
dans le récipient d'argi le. Quand tout a refroidi , le
scupteur casse le moule et l ibère la pièce en bronze,
qu’i l faut encore l imer, poncer et sur laquel le on peut
éventuel lement appl iquer une patine pour lui donner un
aspect viei l l i .

DE LA
CIRE AU
BRONZE
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dossier forêts
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Dossier migrants

ACCUEIL DES RÉFUGIÉS :
L’ÉTAT FAIT ATTENDRE LES
COMMUNES VOLONTAIRES
Début septembre, François Hollande annonçait l 'accueil de 24.000 réfugiés syriens et ira-
kiens en France. Trois mois et les attentats de Paris plus tard, l 'écart entre belles paroles et
actes concrets est abyssal. Cas pratique dans le Gard.

D

Les logements
restent vides
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La préfecture aux abonnés
absents

« L’État se moque de nous.
On désobéit »
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VVF PROPOSE DES PLACES
EN VILLAGES VACANCES
L’association VVF Villages a proposé de mettre à disposition certains de ses villages va-
cances pour accueill ir des réfugiés. Mais dans les faits, quelques sites ont été réquisitionnés
par la préfecture, pour désengorger Calais plus que pour chercher une solution durable.

«

Faire revivre une boulangerie

l’organisme ne peut pas vraiment
prendre seul la décision d’accueillir des
réfugiés, puisque les trois-quarts des
sites sont la propriété des collectivités
locales

«

»
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dossier réfugiés

QUEL DROIT POUR LES
ÉTRANGERS EN FRANCE ?
Le Code d’entrée, de séjour et du droit d’asile des étrangers est un texte législatif régulière-
ment soumis à modification sous la considération politique du « problème de l’immigra-
tion   ». Il est l’instrument d’un droit inégal et différencié pour les étrangers.

E

Des règles spécifiques

Renforcement du contrôle de
l'immigration
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... Quelques nouvelles de sujets déjà abordés dans le magazine

L’ONF VEUT-IL BRADER SES FORÊTS ?

RETOUR SUR ...

Dans le dossier du nu-
méro précédent consacré

aux forêts, nous évoquions
les difficultés de l’Office na-

tional des forêts et de ses
agents, sommés de rendre la forêt

française plus compétitive. Récem-
ment, des articles de presse et une pé-

tition expliquaient que l’ONF serait prêt
à vendre une partie de ses forêts do-

maniales pour combler son déficit. En interne,
les sujets de mécontentement se multiplient.
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«

Des formules
au conditionnel

Climat

L’Accord de Paris sur le climat marque une étape, après l’échec de Copenhague, en 2009.
Tous les pays sont d’accord pour réduire leurs émissions de gaz à effet de serre, et visent un
réchauffement inférieur à 1,5°C. Mais sans objectifs concrèts, le texte est très décevant.

COP21 : QU’Y A-T-IL VRAIMENT
DANS L’ACCORD DE PARIS ?
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Tous les états publieront leurs
objectifs d’émissions

Aucune action concrète
pour limiter les émissions
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ÉTAT D’URGENCE :
LE RÉCIT D'ASSIGNÉS À RÉSIDENCE

Vingt-quatre militants écologistes ont été assignés à résidence en France, dont six à Rennes.
Des assignations à résidence qui touchent aussi de nombreux musulmans. Obligés de pointer
au commissariat à 9h, 14h et 19h, ils ne peuvent plus étudier, aller travailler, voire même em-
mener leurs enfants à l’école. Quant à sortir le soir ou fréquenter les terrasses de café, n’en
parlons même pas quand l’État vous interdit de sortir de chez vous entre 20h et 6h.

L
« Les arrêtés d’assignation men-
tionnent des faits imaginaires »
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Étudier, travailler, emmener
les enfants à l’école :
impossible !

Vers le blocage de tout mou-
vement social ?

« Du côté des musulmans,
c’est encore pire »

témoignages
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EN PARLER AUTOUR DE VOUS,
faire tourner vos exemplaires, par-
tager nos articles sur Internet, nous
suivre sur les réseaux sociaux, etc.

ACHETER PLUSIEURS NUMEROS
à un tarif préférentiel pour les distri-
buer autour de vous.

TENIR UN STAND LUTOPIK
lors d'une manifestation près de
chez vous (salon, foire, marché,
festival...) : on vous enverra alors un
paquet de magazines, quelques bul-
letins d'abonnement et des pla-
quettes du journal.

NOUS PROPOSER DE NOUVEAUX
POINTS DE VENTE, vous habitez
une région où Lutopik n'est pas en-
core disponible, vous connaissez
une librairie, une épicerie bio, un
petit café, etc. où nos revues se-
raient les bienvenues, dites-le nous
et on les contactera.

LUTOPIK EST UN MAGAZINE INDÉPENDANT,
qui n'appartient à aucune entreprise, parti politique
ou fonds de pension. Bolloré ne peut pas nous virer
et la pub ne peut pas nous renflouer, on n'en veut pas
dans nos colonnes. Ce sont les lecteurs qui nous font
vivre, et pour que l'aventure continue, nous avons
besoin de vous. Si vous appréciez Lutopik et que vous
souhaitez nous aider à le diffuser plus largement,
quatre options s'offrent à vous :

Pour tout renseignement : contact@lutopik.com

ANCIENS
NUMEROS
DISPONIBLES
SUR NOTRE
SITE :
LUTOPIK.COM

NOS POINTS DE VENTE
Voici la l iste par département
de nos points de vente
(MP=Maison de la presse).
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